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   Disponible :
 

  Campus Champion


  Quand son frère tombe dans le coma à la suite d’une chute, Sélian ne croit pas à l’accident. Oren n’aurait jamais pratiqué le crashed ice, patinage de descente extrême, sans protections. Déterminé, il se jure de découvrir la vérité.


 Même s’il doit s’inscrire à la fac pour mener l’enquête, même s’il doit se confronter à l’hostilité des autres sportifs sur le campus. Rien ni personne ne l’arrêtera. Du moins, c’est ce qu’il pensait avant de rencontrer Mara Wagner.


Car la jeune femme est aussi experte en patinage qu’en art de la dissimulation. Derrière ses airs de princesse, elle cache des choses, Sélian le sait. Et il est bien décidé à lui faire cracher la vérité, par tous les moyens. Mais quand on joue avec la glace, la chute n’est jamais loin…
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   Disponible :
 

  Coloc sous contrat


  Damon s’est hissé au sommet tout seul ; il s’est construit grâce au contrôle, au charisme et à l’intelligence.


Mais aujourd’hui, son équilibre vacille dangereusement, et il est sur le point de tout perdre.


La solution ? Redorer son image au plus vite, en offrant au monde la mascarade d’un homme doux, fiancé et fou amoureux.


Entre alors en scène Annie : étudiante, des ennuis familiaux jusqu’au cou, un caractère volcanique et des courbes affolantes.


Le contrat ? Annie devient sa fausse fiancée aussi longtemps que nécessaire, avec une clause « no sex » non négociable.


Sur le papier, c’est parfait. En pratique, l’attirance et le désir impérieux vont transformer la colocation en délicieuse torture…
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   Disponible :
 

  Love After Work


  Cassandre et Joshua se détestent. Leur seul lien : travailler pour la même maison d’édition. Absolument tout le reste les oppose.


Mystérieux, charismatique, Josh incarne le cliché du surfeur et ne connaît des relations que l'aspect superficiel et le plaisir charnel.


Quant à Cassandre, indépendante, réservée et éternelle romantique, elle veut croire que l’amour existe encore et qu’il suffit parfois d’un coup de pouce du destin pour tout faire basculer.


Suite à un défi pour l’un et une volonté de changement pour l’autre, ils vont s’inscrire sur le même site de rencontres sans le savoir et apprendre à se connaître à l’aveugle.


Ils vont se dévoiler et s’apprécier… du moins, jusqu’à ce qu’ils découvrent leur identité respective !
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   Disponible :
 

  Red Python. Trust Me


  Saul est le nouveau Président des Red Python. Entre leur trafic d’armes, les différents commerces légaux et la protection de la communauté, il n’a pas besoin que les Tigers, un gang tout droit venu de Détroit, en rajoutent…


Romy, policière de la ville de Riverside, sait qu’ici, quand il y a un problème, on n’appelle pas la police, mais le club de bikers du coin. Et ça la fait enrager !


À chaque fois que les deux se rencontrent, c’est explosif ! Saul ne résiste pas à l’envie de se rapprocher du lieutenant Romy… Elle n’est pas comme tous les flics de cette ville, elle a ce feu en elle qui la distingue des autres et donne envie à Saul de la découvrir sous toutes les coutures !


Mais quand Romy se décide à lui laisser sa chance, il trouve ça louche… Décidé à la démasquer de la plus sensuelle des façons, il ne s’attend pas à être pris à son propre jeu !


Tous les deux bourrés de préjugés, ils vont apprendre à s’apprivoiser, mais les fantômes de leur passé planent toujours au-dessus de leur tête…


Alors Saul réussira-t-il à se détourner du passé pour envisager un avenir ? Et Romy se laissera-t-elle entraîner vers l’interdit ?
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   Disponible :
 

  The Bad Prince


  Sissi n’a pas d'autre choix que de respecter la dernière volonté de son père mourant : le roi de Santerra veut jouer les entremetteurs entre sa fille et le prince Sebastian, et elle va se plier à ses désirs… mais pas sans y mettre son grain de sel !
 

Si la princesse impétueuse accepte de rencontrer cet homme arrogant qui s’apprête à piétiner sa liberté, elle a un plan : elle va le faire fuir à toutes jambes, en se comportant comme une insupportable héritière.


Après ça, aucune chance que Sebastian veuille encore obtenir sa main !


Sauf que le ténébreux prince a de bonnes raisons de vouloir se rapprocher de la princesse de glace… et qu’il n’abandonnera pas si facilement l’occasion de se fiancer avec elle.


Entre conflits ouverts et attirance dissimulée, leur histoire semble n’avoir que deux issues possibles : un mariage ou un carnage !
 

À moins que Sissi et Sebastian ne trouvent un entre-deux aussi excitant qu’inattendu… 










  

   
[image: The Bad Prince]





		

		Claire Rodrigo


		LOVE STORIES


		

		

		

		[image: logo]


		


	
		
1. How I Met Your Mother

		« Les filles de notre génération ne savent plus cuisiner comme leur mère... Mais elles savent boire comme leur père. »

		 

		J’ouvre difficilement un œil, puis l’autre, et gémis. J’ai l’impression que Tic et Tac s’en donnent à cœur joie pour casser des noisettes dans ma boîte crânienne. Je tends le bras pour attraper mon téléphone et vois une montagne de notifications sur l’écran. Quand Martin Cooper, inventeur du téléphone portable, s’est dit « Quelle idée révolutionnaire, on sera joignable à chaque instant ! », il n’a pas pensé aux instants tels que les lendemains de soirées arrosées. Je vérifie l’heure : dix heures dix... et comme chaque samedi, j’avais rendez-vous à dix heures. Je me retourne et étouffe un cri... étendu là, juste à côté de moi, la bouche ouverte, un filet de bave qui coule sur l’oreiller... mon cochon nain tout p’tit. J’avais oublié mon élan de pitié de la veille.

		Non, je ne suis pas aussi désespérée que George Clooney avant son mariage1, je ne partage pas mon lit avec un porc. Même si, à cet instant précis, j’aurais préféré me réveiller au côté d’un animal. On doit le concept de « cochon nain tout p’tit » à la célèbre série des années 2000 : How I Met Your Mother. Dans un des épisodes, Barney adopte un cochon nain et Lily, qui n’arrive pas à couper le lien avec son ex désespérément amoureux d’elle, s’entraîne à rompre définitivement sur ce cochon si mignon. J’ai détourné ce terme à ma guise : mon cochon nain tout p’tit est un homme accroché à moi, mais avec qui je ne pourrai jamais être en couple. Il est mignon, gentil, attentionné, il pourrait être l’homme parfait... pour une autre femme. Malheureusement, aucun papillon dans mon ventre et aucune paillette dans les yeux quand je le vois.

		La veille, je suis allée faire la tournée de mes bars favoris et je suis tombée sur lui. Après quatre verres, et quelques compliments qu’il a subtilement glissés à mon oreille, j’ai succombé et je l’ai ramené chez moi. Mais il ne s’est rien passé d’exceptionnel, car le concept de cochon nain tout p’tit est très clair : bisous, câlins et affection. Il nous arrive de dormir ensemble de temps en temps, mais ça s’arrête là.

		Me voilà donc samedi matin, un cochon nain tout p’tit ronflant dans mon lit, mon chat Pacha miaulant comme un forcené – sa place dans le lit est occupée par un étranger et j’ai certainement oublié de remplir son bol de croquettes en rentrant de soirée –, et un Padawan qui m’attend à la salle de sport... C’est la rançon à payer aux dieux de la fête ! Je m’extirpe délicatement du lit en essayant d’ignorer Tic et Tac dans ma tête, saute dans la douche pour décuver, enfile legging, brassière et sweat et vais secouer la locomotive dans mon lit.

		– Humm… soupire mon cochon encore endormi.

		– Réveille-toi.

		– Humm...

		– Je pars dans cinq minutes, lève-toi, dis-je sèchement, impatiente de le voir quitter mon lit.

		– Quelle heure est-il ?

		– Dix heures passées. Je suis déjà en retard, Padawan va me tuer...

		– Tu vas à la salle de sport ? me demande-t-il en bâillant.

		– Oui, comme d’habitude.

		– Laisse-moi cinq minutes pour me doucher et m’habiller et je viens avec toi.

		– Comment ça, tu viens avec moi ? commencé-je à m’inquiéter. Pour quoi faire ? Tu n’as pas fait de sport depuis le lycée.

		– Justement, après t’être moquée de mes muscles flasques hier, tu m’as proposé un marché, tu te souviens ?

		Je fouille dans mes souvenirs en mettant Tic et Tac de côté, mais l’évocation d’un prétendu marché ne me dit rien.

		– Quel marché ? Je n’ai pas les idées très claires, désolée.

		– « Je vais faire de toi une bombe. Au programme, repas équilibrés, entraînements ensemble à la salle de sport tous les jours, je ne vais pas te lâcher tant que tu n’auras pas un corps de dieu grec. », précise-t-il en essayant de m’imiter.

		– J’ai réellement dit ça ? demandé-je, étonnée.

		– Oui, ce sont tes mots.

		– Et j’ai proposé tout ça en échange de... ?

		Il lève les yeux vers moi et m’annonce, sourire aux lèvres :

		– En contrepartie, tu pourras profiter de ce futur corps de dieu grec.

		Bordel, l’alcool me fait dire de ces conneries ! J’ai autant envie de m’entraîner avec cochon nain tout p’tit que de ramasser les crottes de pigeon qui s’amoncellent sur ma terrasse. J’hésite à lui dire que l’alcool me fait dérailler, mais il me regarde avec des yeux si implorants que je vois mon courage se faire la malle main dans la main avec mon honnêteté. Le pouvoir du cochon nain tout p’tit a encore frappé.

		 

		***

		 

		Squats, salutations au soleil, crochets et uppercuts font partie intégrante de mon quotidien, je suis une véritable addict. Chaque jour, je me rends à la salle de sport pour me tailler un corps de rêve – traduction : pour pouvoir me gaver de Ben & Jerry’s sans culpabiliser pendant des jours –, mais surtout afin d’évacuer mon trop-plein d’énergie. On me compare souvent à un Zébulon sous Prozac. Je suis montée sur ressorts, enthousiaste et expansive. La déprime et la routine ne font pas partie de mon vocabulaire.

		Pour les séances de musculation, je rejoins toujours Julien, alias Padawan, surnom que je lui ai donné quand je l’ai pris sous mon aile tel un maître Jedi pour muscler ses petites cuisses de poulet. Je ne retiens que très peu de prénoms, alors j’affuble mon entourage de toutes sortes de surnoms. À la salle, Gossip Girl, la spécialiste des commérages, est toujours au courant de ce qui s’y passe : qui couche avec qui, pourquoi deux filles se sont crêpé le chignon dans le vestiaire, si le mec mignon d’à côté est gay ou non. Knacki, très grand et maigre, porte tous les jours un tee-shirt orange, le couple phare Thor et Xéna s’entraîne tels des guerriers légendaires, et Porte de prison est connue pour son amabilité légendaire.

		Padawan et moi pourrions être jumeaux : il est né un jour avant moi et nos caractères sont très semblables. Sagittaire ascendant séducteur, un sourire ravageur et un corps athlétique grâce à nos séances d’entraînement qui lui façonnent des fesses à la Magic Mike, il fait craquer toutes les femmes qui croisent son chemin. Elles tombent instantanément sous son charme. Il enchaîne les relations avec des filles qui ne comprennent pas son manque d’engagement et veulent lui passer la bague au doigt. Mais il ne faut jamais essayer d’enfermer un Sagittaire sous peine de le voir disparaître pour toujours. Ce que Padawan s’empresse de faire dès que la fille s’attache à lui un tantinet. Son expression préférée : « Travaille comme si tu allais vivre cent ans, mais profite de chaque instant comme si tu allais mourir demain. »

		 

		***

		 

		Cochon nain tout p’tit et moi arrivons à la salle de sport, lui motivé comme jamais, et moi... moi, mon mal de crâne filerait la migraine à un Doliprane. Nous l’inscrivons à l’accueil, posons nos sacs dans nos vestiaires respectifs et nous retrouvons en salle de musculation. Padawan lève la tête en nous voyant arriver.

		– Aide-moi, l’imploré-je silencieusement.

		Je vois de loin son sourire moqueur. Une fois à ses côtés, j’anticipe sa raillerie et marmonne :

		– Tu dis un seul mot et je te dégomme !

		– Bonjour à toi aussi, Coachinette. Même pas de « Bonjour, ça va ? » ou « désolée pour le retard ». Cette mauvaise humeur est-elle liée à ta gueule de bois ou alors c’est parce que tu t’es réveillée en compagnie de quelqu’un d’autre que Pacha ?

		– Arrête de te moquer ou je t’abandonne à ton triste sort de poulet. Et tu pourras dire adieu à tes fesses de rêve et aux rencards chauds comme la braise.

		– Même sans nos entraînements et sans fesses de rêve, j’aurai toujours des rencards chauds comme la braise. C’est avec une molécule de mon sang qu’ils ont mis au point le Viagra, fanfaronne mon ami.

		– Tu sais que la grandeur d’un homme se mesure à son degré d’humilité ?

		– Je dirai plutôt qu’elle se mesure à la grandeur de mon...

		– Je ne veux pas savoir ! crié-je en me bouchant les oreilles.

		– Donc, tu changes de partenaire aujourd’hui ?

		– Apparemment... l’alcool m’a fait promettre monts et merveilles, il envisage presque de venir vivre chez moi pour un coaching personnel. Je n’ai pas osé dire non ce matin quand il m’a regardée avec ses yeux suppliants de cochon nain tout p’tit.

		– Alors c’est à son tour d’avoir des fesses de rêve. Qui sait, grâce à toi, il aura peut-être des rencards chauds comme la braise. Ou encore mieux, tu t’apercevras que l’homme de ta vie était sous ton nez depuis le début, comme dans les films que tu regardes en boucle.

		Je tourne la tête vers cochon nain tout p’tit et essaie de m’imaginer vieillissant à ses côtés.

		– Même pas en rêve... conclus-je.

		– Dans les siens, certainement. Si tu ne veux pas aller plus loin, arrête de le voir, il te regarde comme si tu étais la huitième merveille du monde. Il est amoureux. Il faut que tu abrèges ses souffrances.

		– Je lui ai dit que je ne voulais plus le voir la dernière fois. Mais je l’ai croisé hier et… je suis faible. Crois-moi, ce n’est pas facile de résister à un homme qui vous regarde d’une telle façon avec quatre verres d’alcool dans le sang.

		 

		***

		 

		Depuis un bon quart d’heure, je montre les mouvements de base à cochon nain qui, comme je m’en doutais, n’a pas enfilé une paire de baskets depuis ses 17 ans.

		– Pour le squat, pointe légèrement tes pieds vers l’extérieur, voilà. Garde tes pieds parallèles et écartés de la largeur de tes épaules. Contracte bien tes abdos.

		– Et si je n’ai pas d’abdos ?

		– Tout le monde a des abdos, même si les tiens sont bien cachés. Il va falloir lever le pied sur la bière. Regarde droit devant toi. Cherche à t’asseoir, pousse tes fesses vers l’arrière et garde bien tes genoux alignés avec tes orteils.

		– Combien je dois en faire ?

		– Quatre séries de douze squats. On ne met pas de barre sur tes épaules pour la première série, mais si tu fais le mouvement correctement, on ajoutera un peu de poids.

		– Tu portes du poids toi ?

		– Oui.

		– Combien ?

		– Ça dépend de mes entraînements, entre quarante et soixante kilogrammes en général.

		– OK, mets-moi le même poids sur la barre alors.

		– Ce serait mieux de commencer sans poids, pour que tu te concentres sur le mouvement.

		– Je pèse trente kilogrammes de plus que toi, donc je pense pouvoir gérer.

		Les hommes et leur ego... Je charge les poids sur la barre qu’il place sur ses épaules et il commence la descente.

		– Voilà parfait. Maintenant, remonte doucement.

		– ...

		– Peut-être pas aussi doucement. Allez !

		– Im...po...ssible...

		– Quoi impossible ?

		– Je... suis... bloqué...

		Heureusement, je n’avais pas fixé les poids sur la barre, je m’empresse de les enlever d’un côté, mais je sens la barre se déséquilibrer, et un poids de dix kilogrammes atterrit... directement sur son pied !

		– Ahhhhhhh !

		


		1.	George Clooney a partagé sa vie avec un cochon pendant dix-huit ans.

	
		
2. Sex and the City

		« On pourrait être des âmes sœurs toutes les quatre, les hommes seraient juste des personnes avec qui passer du bon temps. »

		 

		Après cette journée qu’on peut qualifier de merdique – j’ai passé l’après-midi, toujours en compagnie de Tic et Tac, assise sur une chaise en plastique aux urgences en attendant qu’on administre un décontractant à cochon nain tout p’tit et qu’on lui bande le pied avant de le ramener chez lui –, je n’attends qu’une chose : me poser sur le canapé devant une série girly avec ma Ben & Jerry’s Cookie Dough et mon remède anti-gueule de bois (un mélange fait maison de menthe poivrée, gingembre, réglisse et citron). Au lieu de ça, je me retrouve à soigner le mal par le mal, un verre de chablis à la main, lors de notre soirée hebdomadaire entre filles. Chaque semaine, notre groupe se retrouve autour d’un verre pour un apéro-débriefing avec comme principal sujet de conversation notre vie sentimentale et nos histoires de garçons. Si le premier épisode de Sex and the City n’avait pas été diffusé en 1998, j’aurais pu attaquer Darren Star en justice pour plagiat : nos quatre personnalités différentes et atypiques sont une véritable caricature du groupe de copines new-yorkais si célèbre de la série. Cet après-midi, nous avons toutes reçu le même SMS :

		 

		[Vivement ce soir les filles,

		Noa a encore fait des siennes.

		Besoin d’un double mojito et de votre avis.]

		 

		Donc nous voilà, Camille et moi, devant nos verres dans notre bar préféré à attendre Joséphine pour qu’elle nous raconte pour la centième fois les trahisons de Noa. Elle nous rejoint les yeux bouffis, s’affale sur la banquette et s’empare avec gratitude du mojito que Camille lui tend.

		– Il va m’en falloir un double, annonce-t-elle d’emblée.

		– Qu’a-t-il fait cette fois ? m’indigné-je.

		– Il a réservé des vacances à l’île Maurice avec elle... prévues dans six mois. L’île Maurice ! Dans six mois ! Vous vous rendez compte, il me mène en bateau depuis le début, il ne la quittera jamais, nous dit-elle, désespérée.

		Joséphine, alias Josette, Poissons ascendant rêveuse, est, comme son signe l’impose, une incorrigible romantique, une idéaliste au grand cœur. Elle rêve d’une histoire passionnée, du grand amour et du combo gagnant qui va avec : le mariage de princesse, la ribambelle d’enfants, la grande maison avec cuisine américaine, jardin taillé et balançoire. Elle a cru avoir trouvé l’homme idéal en la personne de Noa, grand blond au sourire ravageur, cousin de Padawan et accessoirement déjà marié. Lion ascendant infidèle, il adore plaire et être sous les feux des projecteurs. J’ai beau expliquer à Josette que Poissons et Lion ne font pas bon ménage, elle s’accroche à cette relation, qui oscille entre amour fou, promesses non tenues et mensonges. Pour elle : « Un amour sincère ne se termine jamais, il connaît des virgules, mais jamais de points. » Il y a trois ans, Noa est arrivé à l’anniversaire de Padawan avec Josette à son bras et nous avons eu un véritable coup de cœur amical toutes les deux. À l’époque, tel Ross Geller dans Friends, il avait fait une « pause » avec sa femme Laëtitia. Quand la pause s’est terminée et qu’il est retourné dans le lit conjugal, Josette n’a pas réussi à quitter cet homme qui lui promettait monts et merveilles, enfin, ses « monts et merveilles » à elle : un mariage et un bébé. Leur relation ressemble à des montagnes russes : espoir et enthousiasme un jour, trahison et frustration le lendemain.

		– Tu te fais du mal, ma Jo, tu vaux tellement mieux que ça. Des fois, c’est mieux de rester un peu seule plutôt que de souffrir de cette façon.

		– Tu ne peux pas comprendre, Cam, tu as une vie parfaite depuis deux décennies : le mari parfait, les enfants parfaits, la maison parfaite entourée du jardin parfait.

		Il va sans dire que Josette et moi avons des avis divergents concernant la notion de vie « parfaite ».

		Camille, alias Bree Van de Kamp, Vierge ascendant épouse et maman modèle, a rencontré son grand amour Mathias au collège. Ils se sont passé la bague au doigt il y a dix ans et ont trois enfants, un ado et des jumelles de 5 ans, tous les trois roux à la peau blanche parsemée de taches de rousseur comme leurs parents. Elle et moi sommes unies par une amitié inébranlable depuis l’école primaire : le jour de la rentrée de CP, nos mains potelées se sont croisées et elles ne se sont plus jamais quittées malgré nos deux caractères opposés. Sa ligne de conduite : « Il faut toujours réfléchir avant d’agir. », ce que je fais rarement – j’ai déjà beaucoup de mal à réfléchir avant de parler...

		La dernière pièce manquante de notre quatuor féminin, Genna, arrive à ce moment-là.

		– Une bière, Franck, s’il te plaît, crie-t-elle au serveur. Désolée, les filles, mon dernier rendez-vous s’est éternisé, le client a changé d’avis autant de fois que Madonna a changé de mecs au cours de sa vie. Et je devais amener Lou chez mes parents pour être tranquille. Alors Jo, il a fait quoi encore, ton connard de mec ?

		Je donne un coup de pied sous la table à mon amie qui n’a pas la langue dans sa poche.

		– Aïe ! Mais c’est vrai ! On lui dit depuis des mois, si un homme marié ne quitte pas sa femme dans les six premiers mois de la relation, il ne la quittera jamais. Ça fait combien de temps que vous êtes ensemble ? Presque trois ans, non ? Comment tu peux supporter ça ?

		– Parce que je l’aime, tente d’expliquer Josette en haussant les épaules.

		– Et je n’ai pas une vie aussi parfaite que tu le dis, intervient Camille. Tu as de la chance de ne pas avoir à partager ton espace personnel avec qui que ce soit. Quand tu rentres chez toi après le boulot, ton appartement est exactement comme tu l’as laissé et il y règne le calme et la sérénité. Personne n’a mis le chaos dans ton salon ou sali ta cuisine, personne ne t’appelle lorsque tu es aux toilettes pour te demander de repasser quelque chose ou de cuisiner. Quant à mon jardin, c’est Matti qui s’en occupe, alors il est loin d’être parfait.

		– Moi, je rêve de chaos et de bruit, lui répond Jo. Le silence me rend folle. Il ne fait que me rappeler ma solitude. Tu ne sais pas ce que c’est que de t’endormir seule chaque soir dans un lit froid, de devoir frapper à la porte de ton voisin quand tu n’arrives pas à ouvrir le bocal de cornichons ou d’appeler ton père à la rescousse, car il manque une pièce au meuble IKEA que tu es en train de monter.

		Josette est aussi effrayée d’être célibataire que moi j’ai peur de perdre ma liberté.

		– On n’a pas besoin d’un mec pour vivre, assure Genna. On peut très bien se débrouiller et être épanouie toute seule. Regarde Ella et moi, on s’en sort très bien. Moi, j’évite les cornichons et depuis qu’Ella s’est mise à la musculation, les pots ne lui résistent plus.

		Genna, alias Géniale, est une Wonder Woman du XXIe siècle, une Erin Brockovich. Scorpion ascendant iceberg, elle impressionne par sa volonté et sa pugnacité, et obtient souvent ce qu’elle veut. Maman célibataire, elle a monté une florissante boîte de communication et gère sa vie d’une main de maître. Je l’ai connue au lycée alors que je pleurais dans les toilettes à cause d’un garçon. Elle m’a entendue à travers la cloison, est montée sur les toilettes d’à côté, a passé sa tête par-dessus la paroi et m’a dit d’un ton trop sérieux pour son âge : « Si tu pleures pour un mec, c’est tous des cons, alors autant t’y habituer tout de suite ».

		– Je ne suis pas comme vous, se lamente Josette. Je ne supporte pas d’être seule, je rêve d’un beau mariage, et surtout de bébés. J’ai 35 ans les filles. 35 ! Et j’aime Noa. À chaque fois qu’il revient et me promet de la quitter, je ne demande qu’à le croire. Pourquoi reviendrait-il à chaque fois en me suppliant de lui laisser une autre chance s’il ne m’aimait pas ?

		– À ton avis ? répond Géniale. Il faut te faire un dessin ? Il aime t’avoir dans son lit, pas besoin de chercher plus loin.

		Mon pied vient à nouveau frapper son tibia.

		– Aïe ! Mais quoi ? Vous préférez lui mentir ?

		Le serveur lui apporte sa bière et prend notre nouvelle commande.

		– Certaines personnes ont un comportement qu’on ne comprend pas. Mais on est là pour toi, ma Jo. On t’aime pour ce que tu es et quoi que tu décides, nous l’acceptons et nous te soutenons.

		– Merci, Cam, tu es un ange, sanglote Josette.

		Ma Bree a dû être moine bouddhiste dans une vie antérieure. Je devrais peut-être prendre note de ses paroles pour mes méditations.

		– Non, mais tu délires, Cam ! C’est la vingtième fois qu’elle pleure pour ce connard, il faut qu’elle le quitte. Ouvre les yeux, Jo ! Tu vaux mieux qu’être le passe-temps d’un mec qui vit avec une autre. Ça te convient de le voir une fois par semaine ? De devoir te cacher ? Si tu ne peux pas rester seule, trouve-toi un mec gentil qui t’aimera vraiment. Vous êtes sorties hier avec Ella, aucun mec dans les parages ?
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